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L'avenir de la Suisse urbaine: changement technologique,
metropoles informationnelles et developpement territorial

Resume

L'evolution du Systeme urbain helvetique est en partie condi-
tionnee par sa position au sein du reseau de polarites qui
structurent le continent. Dans cette espace multipolaire. la

globalisation de l'economie, l'innovation technologique.
I'avenement d'une nouvelle culture individuallste, la crise de

legitimite de l'Etat. la formation de regions metropohtaines. la

degradation de l'environnement dessinent deja des figures
possibles de l'avenir La Suisse n'est pas ä l'abn de ces turbu-
lences. L'incertitude qui pese sur les resultats de la dynami¬
que urbaine incite ä la mise en ceuvre de politiques territo¬
riales globales, actives et preventives.

C'est generalement dans les periodes de grands change¬
ments que les pays apprennent le mieux ä reconnaitre
leur territoire. Dans le contexte problematique cree par
la mondialisation des echanges, l'integration euro¬

peenne. le changement technologique accelere et la mon¬
tee des metiers de type informationnel. les regions. les

villes et les agglomerations helvetiques seront plus que

jamais exposees a des tensions et a des transformations.
Des logiques economiques, politiques et culturelles
mondiales. europeennes. transfrontalieres. nationales,
regionales et locales sont ä fceuvre imprimant de nou¬
velles configurations economiques et sociales, deja per¬

ceptibles. dans les paysages urbains fortement tertiairi-
ses. Les grandes villes se delayent dans des regions ur¬

baines de plus en plus dilatees. Mais ces transformations
economiques et morphologiques tendent a capitaliser
les avantages comparatifs des grandes regions urbaines.
Dans l'analyse territoriale, le nouveau apparait forte¬

ment structure par l'ancien. L'avenir territorial de la

Suisse s'inscrit deja dans la diversite des formes urbaines
et des hierarchies spatiales actuelles.
Le changement dans l'invariance: teile est notre hypo¬
these de travail principale. C'est le renouvellement des

dispositifs de la centralite urbaine qui structure toujours
les choix de localisation des acteurs economiques. les

rythmes de frequentation des lieux et l'ensemble du Sys¬

teme de relations des habitants a leur territoire. Le carac¬
tere de plus en plus informationnel de la plupart des acti¬

vites tertiaires. la diversification et la formation du capi¬
tal humain sont. pour de nombreuses villes. des sources
d'avantages comparatifs. L'efficacite economique des en¬

treprises repose de plus en plus sur les dispositifs urbains
de fintelligence economique. Dans cette perspective, le

niveau et la diversite des qualifications du travail sont des

facteurs strategiques du developpement a long terme.

Les villes se metamorphosent. mais leurs positions rela¬

tives dans la hierarchie urbaine demeurent inchangees.
II reste que le temps peut toujours nous reveler un ordre

territorial interdit a nos representations partielles. Aussi
conviendrait-il d'elaborer des strategies de developpe¬
ment territorial qui soient assez fermes pour maitriser les

effets negatifs des changements previsibles, mais assez

souples pour s'adapter aux conditions locales et a l'im-
prevu resultant du jeu de tendances contradictoires et

partiellement inconnues. Le changement economique et

technologique est toujours ambivalent. La permanence
des desequilibres territoriaux. la crise ecologique. la crise
de l'espace urbain en tant que cadre de vie et support de

la solidarite sociale et spatiale sont la pour nous rappeler
ä une vigilance permanente. Sans doute l'evolution des

structures territoriales dependra-t-elle aussi des projets
collectifs que nous sauronselaborer et realiser. A la veille
du troisieme millenaire. la nature et les incertitudes des

defis urbains. regionaux et europeens plaident pour une

rehabilitation et un renouveau des objectifs et des instru¬
ments de la regulation territoriale.

Entre passe et devenir: changement dans l'invariance
et röle de des qualifications du travail

L'avant-crise nous a legue le developpement inegal,
l'exode rural. fexplosion suburbaine. la degradation du

milieu. Ia disparition des projets de societe porteurs
d'avenirs et d'espoirs. Quant a la crise. eile nous a revele

I'avenement de la nouvelle culture individualiste. l'emer¬

gence des nouvelles technologies. la globalisation de

l'economie. l'intensification de la division du travail. le

chömage et l'exclusion sociale, mais aussi la carence des

pouvoirs publics quant a la definition d'objectifs et de po¬

litiques a long terme. Desindustrialisation relative ou ab¬

solue. tertiairisation selective. concentration des entre¬

prises sont des processus qui qualifient les changements
structurels intervenus dans le Systeme productif helveti¬

que au cours des quinze dernieres annees (cunha. 1993.

cunha et racine, 1994).

Antonio Cunha. Charge de cours. Institut de Recherche sur
l'Environnement Construit. Departement d'Architecture
Ecole Polytechnique Federale de Lausanne.
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Desurbanisation
ou changement de regime d'urbanisation?

On se souvient de la polemique engendree par les repre¬
sentations «prophetiques» proposees en regard de la sai¬

sie, formelle et statistique, de l'acceleration de l'etale-
ment des aires urbaines en Occident, representations
evoquant tour ä tour un processus de desurbanisation et

de contre-urbanisation pour decrire la deprise demogra¬
phique des grandes villes et la croissance correlative de la

population des peripheries proches ou lointaines (berry,
1976; klaassen et scimeni, 1981). Force est de reconnai¬

tre, en Suisse comme ailleurs, qu'on en avait conclu un

peu vite que la dynamique de l'urbanisation, en marche

depuis la revolution industrielle, etait arrivee a son

terme.
En depit du ralentissement relatif de la croissance des

zones urbaines par rapport aux communes non urbaines

(hors-reseau), le processus de suburbanisation ne s'est

pas arrete. C'est ce que montre le graphique de la fig.l. II

permet de decelergrossierement une periode d'urbanisa¬
tion qui se prolongejusqu'aux annees quarante et une pe¬

riode de suburbanisation relativequi s'etend jusqu'ä la fin

des annees septante. Depuis le debut des annees sep¬

tante, on est entre dans une phase de suburbanisation ab¬

solue. couplee a un processus de periurbanisation: c'est la

combinatoire de ces deux processus qui donne l'illusion
d'un processus de desurbanisation a l'echelle de l'ensem¬
ble territorial helvetique.

:."' i

Fig 1 Evolution des poids demographiques selon la zone
urbaine. 1850-1990.

L'analyse a permis de montrer que la derniere phase

coi'ncide avec une periode de forte desindustrialisation,
phase aussi de reterritorialisation des centres et des peri¬

pheries par l'extraordinaire expansion quantitative et

qualitative du tertiaire. Elle est caracterisee par un nou¬

veau ralentissement du Systeme urbain et par un change¬

ment dans le regime d'urbanisation probablement desti-
ne a se prolonger dans les annees a venir.

Ce changement de regime est ä mettre en relation avec

cinq facteurs au moins: la decision prise en 1964 par le

gouvernement federal de limiter la demande globale no¬

tamment par des restrictions a l'immigration (rossi,
1983) certes, mais aussi la desindustrialisation progres¬
sive du Systeme productif et l'investissement selectif des

centres par des activites tertiaires ä haute valeur ajoutee,
l'accroissement global des niveaux de revenus, l'accrois¬

sement de la mobilite et le changement des valeurs et des

modes de vie des populations. Pourtant, le processus de

suburbanisation engage depuis la fin de la Seconde

Guerre mondiale se poursuit, les couronnes continuant a

augmenter leur poids demographique compensant ainsi

largement les pertes des centres (cf. fig. 2).

La formation des regions urbaines et metropolitaines:
specialisations tertiaires et qualifications du travail

L'urbanisation se poursuit selon des modalites de

concentration urbaine fondees sur un aftinage progressif
des centres. Des regions urbaines, des ensembles urbani-
ses diversifies. formes de villes industrielles ou tertiaires
de taille moyenne ou petite, coupes parfois de cesures

agricoles, emergent autour des grandes villes. Mais la

Constitution de ces nouvelles configurations urbaines
n'est qu'une expression du renforcement du röle econo¬
mique et social, ä l'echelle du pays, des metropoles an¬

ciennes. Une serie d'analyses multidimensionnelles,
conduites tant en coupe que Iongitudinalement. a confir-
me que ces dernieres sont bien installees au sommet de la

hierarchie (cunha, 1993): deux regions metropolitaines
et trois regions urbaines en fait, qui polarisent l'essentiel
des dynamismes demographiques. economiques et

technologiques du territoire helvetique: leur developpe¬
ment resulte de la combinatoire de Processus centre - peri¬

pherie et de processus de metropolisation qui continue-
ront certainement de jouer un röle dans les annees ä venir.
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Fig. 2 Part relative dans la croissance demographique Se¬

lon la zone (en % de l'accroissement demographique global
enregistre en Suisse entre 1970 et 1990).
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La region metropolitaine areolaire de Zürich: organisee
autour de la plus grande ville suisse et des communes qui

constituent sa couronne peripherique, eile se prolonge
sur trois axes autoroutiers jusqu'ä Baden, Winterthour et

Zoug et eile regroupe une deuxieme couronne de petites
villes peripheriques en croissance, generalement specia-
lisees dans l'activite industrielle (cf. aussi schuler.
1994).

La region metropolitaine bipolaire du Leman:c'est une re¬

gion a dominante tertiaire. Elle est constituee par quatre
pöles secondaires. Yverdon. Vevey-Montreux. Morges et

Nyon, ces deux derniers centres etant integres dans les

agglomerations de Lausanne et de Geneve (fig. 3). En¬

semble ces pöles concentrent environ 18% de la popula¬
tion urbaine.
La region a urbanite diffuse du Tessin: a dominante ter¬

tiaire eile est structuree par quatre pöles. chacun d'entre

eux specialise dans une activite tertiaire specifique. L'ag¬

glomeration de Lugano, specialisee dans les Services fi-
nanciers et d'une maniere plus generale dans les Services

aux entreprises. occupe une place originale au sein de la

region en tant que point d'articulation entre les espaces
italiens et alemaniques.
Les agglomerations el regions urbaines unipolaires de Berne

el de Bäle: ces deux grands pöles completent le niveau su¬

perieur de l'armature urbaine.

Aux niveaux inferieurs de la hierarchie urbaine ont re¬

trouve l'ensemble forme par les agglomerations de taille

moyenne et petite et l'ensemble des petites villes isolees:
Les agglomerations moyennes et petites: localisees aux li¬

mites ou a l'exterieur des trois regions urbaines mention-
nees. elles constituent les trois niveaux inferieurs de la

hierarchie urbaine. Ensemble elles constituent la verita¬
ble colonne vertebrale du territoire helvetique. structu-
rant le ruban urbain du Moyen-Pays. D'autres sont des

centres de taille relativement modeste (25 000 a 75 000)
mais qui jouent un important röle ä l'echelle regionale
(Coire. Liestal. Ölten. Arbon-Rorschach. etc.).
Les villes isolees el les petites unites interstitielles: leurs po¬

pulations varient entre 5000 et 25 000 habitants. Elles

animent les differents espaces peripheriques. En fait.

trois types de «situations peripheriques» peuvent etre de-
celees: pelils centres de la peripherie des regions urbaines:

centres des regions industrielles peripheriques: centres des

peripheries agro-lourisliques.
Les cinq plus grandes agglomerations qui organisent les

regions urbaines et metropolitaines ont draine a elles

seules plus de la moitie du solde des emplois crees entre
1975 et 1991. Elles entretiennent entre elles des liens pri-
vilegies d'echange que l'on peut lire a travers les choix des

localisations des grandes entreprises a etablissement uni¬

que ou a multi-etablissements (rossi et pini. 1994).
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Relativement massive, la Polarisation de l'emploi reste

differentielle (cf. fig. 4). L'analyse menee a l'echelle de

l'armature urbaine montre que la hierarchie des polarisa¬
tions de l'emploi coi'ncide etroitement avec la hierarchie
des qualifications du travail. Le contenu sans cesse plus

informationnel de la plupart des activites tertiaires rend

la diversification et la formation du capital humain une

source vitale d'avantages comparatifs pour les grandes
villes.

I
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Fig. 4 Croissance de l'emploi dans les zones urbaines.
1975-1985.

La diversite des ressources humaines, leur niveau de for¬

mation, leur compatibilite linguistique, leur mobilite,
leur fämiliarite avec les pratiques d'affaires nationales et

internationales, etc. sont des atouts majeurs pour les me-
tropoles (Daniels, 1993). Un constat qui permet de

mieux specifier la notion de centralite urbaine, montrant
bien que le pouvoir decisionnel de ces villes continue a

s'etendre sur l'ensemble du territoire national malgre le

ralentissement demographique de leurs villes-centre.
En Suisse. le gradient observe des niveaux de formation
et de qualification selon la taille des villes et agglomera¬
tions est quasiment lineaire: seules les cinq grandes ag¬

glomerations presentent des niveaux de formation supe-
rieurs ä la moyenne du reseau. En revanche. Ia part de la

population n'ayant suivi qu'une formation de premier de¬

gre est surrepresentee dans les communes de 5000 a

25 000 habitants (41 ä 44,4% de la population pour un

taux moyen de 34,7% pour l'ensemble du reseau).
La structure socio-professionnelle est en etroite correla¬
tion avec ce resultat. Dans les villes de petite taille, les ou¬

vriers et artisans sont nettement surrepresentes. Les

grandes villes, en general plus tertiairisees, accueillent les

employes mais aussi les cadres, les dirigeants d'entre-
prise et les professions liberales: a ville plus grande, tra¬
vail plus qualifie.
Bref, l'analyse revele l'accroissement des disparites qua¬
litatives en relation avec la tertiairisation selective et hie-
rarchique des centres urbains dans les Services les plus

performants et a plus forte valeur ajoutee et la «decon-

centration» des Services banals et des activites manufac-
turieres en direction des peripheries proches ou loin-
taines. Ces processus selectifs tendent a engendrer des

types d'associations d'activites tertiaires et manufactu-
rieres assez nettes qui expriment des modes de develop¬
pement caracteristiques de l'emergence de la ville infor¬
mationnelle.
Les centres des regions centrales paraissent offrir des

surplus de localisation pour les entreprises (economies
d'agglomeration nettes positives) ayant une importante
incidence sur la Polarisation des activites les plus dyna-
miques. En revanche. les villes et agglomerations
moyennes ne paraissent pas jouer le röle de relais que la

theorie leur accorde generalement, leur developpement
durant la derniere periode d'expansion ayant ete freine

par un profil de specialisation economique defävorable

(textil, habillement, horlogerie, etc.). Ce resultat est en

grande partie incompatible avec l'hypothese de plus en

plus souvent proposee d'un «retournement de tendance».

L'analyse des profils de specialisation et des positions
des zones urbaines et des regions tend plutöt a confirmer
fidee d'un changement general des structures economi¬

ques dans l'invariance des positions territoriales.

La Suisse au milieu des turbulentes: globalisation,
modernisation technologique et crise de l'espace urbain

comme support de la solidarite

La Suisse est au cceur de Ia megalopole europeenne et

l'evolution de son territoire est en partie conditionnee
par sa position au sein du reseau de polarites. de voies
de communication et d'echanges qui structurent le conti¬
nent. Elle y occupe une position qui inscrit ses villes et

ses regions dans un Systeme d'interdependances com¬
plexes. Plusieurs composantes du changement de l'envi¬

ronnement territorial influencent son developpement.

Les composantes du changement: globalisation
de l'economie, division du travail. individualisme,
deregulation el metropolisation
L'internationalisation des echanges economiques est

une des composantes les plus visibles du changement des

nations et des regions de l'Europe. Certes, eile n'est pas

recente mais eile s'accelere et se globalise depuis quel¬

ques decennies en particulier en raison de la construc¬
tion europeenne et de la mise en ceuvre de formes de re-
gulation economique communes. Cette globalisation
elargit et emboite les echelles spatiales par la structura¬
tion des firmes en reseaux, en chaines et filieres de pro¬
duction determinant partiellement le fonctionnement
des villes et des regions.
La concurrence internationale est source de dynamisme
mais eile sanctionne aussi, implacablement, tout retard
dans l'innovation technologique territoriale. La competi-
tivite variable des activites economiques sur les marches
externes a pour resultat des taux de croissance regionaux
differentiels et, parfois, un accroissement des inegalites
territoriales. L'internationalisation ne concerne pas que
les firmes, les modalites de regulation economique et les
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techniques. Elle concerne egalement les individus. de

plus en plus mobiles, aussi bien dans leurs metiers que
dans leurs loisirs. Les touristes et les immigres apportent
aussi une culture. Les brassages, les metissages renfor-
cent la diversite et la communication interculturelles. Ils

generent parfois des comportements de repli et des situa¬

tions de conflit potentiel.
Deuxieme axe du changement: l'iniensificaiion de la divi¬

sion du travail A mesure que l'internationalisation de

l'economie progresse et que le changement technologi¬
que diffuse, on constate l'accroissement de la productivi-
te dans certaines branches et la perte d'emplois dans

d'autres. La transition vers la societe de Services est bien

au cceur de tous les processus participant a la transforma¬
tion economique d'ensemble: specialisation dans les

branches industrielles progressives, integrant prioritaire-
ment capital humain et information dans la recherche
d'une valorisation continue de l'innovation: croissance
du tertiaire affilie; multiplication des unites techniques
specialisees; augmentation des echanges. des circula-
tions et des Communications de toute nature: emergence
de modes de produire de plus en plus flexibles lies ä la

desintegration verticale et a la disjonction fonctionnelle
ausein des firmes. Mais de l'intensification de la division
du travail et de la montee des professions qualifiees nais¬

sent aussi des exclusions. Le marche du travail peut deve¬

nir une extraordinaire fabrique d'exclus qui ne selec-
tionne que ceux qui possedent les qualifications requises

pour les nouvelles täches productives.
La cullureest un autre grand axe de changement. Le bras-

sage des cultures n'est pas le seul facteur visible. Proba¬

blement. ce n'est pas Ie plus important. Le mouvement de

fond qui caracterise la grande transformation culturelle
des democraties europeennes est I'avenement d'une nou¬
velle culture individualiste. Les utopies ont change
d'echelle. Les modeles socio-culturels sont desormais

multiples, optionnels et egalement legitimes. La pratique
de la ville devient un jeu d'identifications multiples.
L'identite culturelle devient une notion de plus en plus

liee a des choix personnels. Certes. l'individualisme peut

generer l'indifference. Mais la disqualification individua¬
liste des grandes utopies historiques et la valorisation de

»faccomplissement de soi" apparaissent de plus en plus

souvent conjuguees avec des preoccupations de respon-
sabilite envers les autres. envers la nature et l'environne¬
ment. Autant d'elements susceptibles d'engendrer une

nouvelle culture politique.
Quatrieme axe de changement: l'Etat. L'internationalisa¬
tion de l'economie rend les economies nationales de plus

en plus interdependantes et limite les degres de liberte
des administrations de plus en plus contraintes par des

reglementations supranationales. En meme temps l'indi¬
vidualisme met l'Etat en crise de legitimite. Dans fam-
biance neoliberale qui regne tres largement encore

aujourd'hui. certains voudraient limiter fintervention
publique a des demarches ciblees et consensuelles visant

surtout a accompagner les dynamiques spontanees du

marche par une politique d'encadrement. Mais si cer¬

tains prönent l'Etat minimal - qui ne devrait intervenir

que la ou des acteurs prives ne peuvent le faire -. il en est

d'autres qui appellent a son renouvellement et a son rede-

ploiement aux echelles locales et regionales. Dans cette

perspective, fintervention publique decentralisee de¬

vrait desormais pallier l'incapacite de l'initiative privee a

susciter les necessaires regulations intersystemiques. Les

acteurs sociaux du developpement resteront encore par-
tages entre la necessite d'une deregulation et l'exigence
d'une reregulation.
Enfin. derniere composante majeure des changements
en cours: les Iransformations de l'espace lui-meme. La divi¬
sion du travail et la segregation fonctionnelle et spatiale
des processus de production industrielle intensifient les

relations lointaines et accroissent le röle des technolo-
gies de maitrise de la distance. Si. pour certains. les nou¬
velles technologies de communication offrent une nou¬
velle chance aux regions peripheriques. d'autres pensent.
au contraire. que la telematique ne pourra pas supplanter
Ie face-a-face. Les moyens de communication et de tele-
communication ne sont pas des Substituts parfaits et la

diffusion des nouvelles technologies de maitrise de la dis¬

tance ne ferait que renforcer le röle des metropoles an¬

ciennes. L'emergence de nouvelles filieres de production
met de nombreuses regions incapables de suivre le cycle
des innovations en conge de croissance. En revanche. les

grandes villes se delayent dans des espaces peripheriques
de plus en plus eloignes. Partout on se demande com¬
ment compatibiliser les logiques de developpement hete-

rocentrees. axees sur l'accessibilite aux reseaux externes
de complementarite. et les exigences d'un developpe¬
ment local. territorial qui tend a apparaitre comme une

reponse possible aux questions posees dans un monde en

profonde mutation.

La Suisse au milieu des turbulentes:
le scenario plus probable

La Suisse ne vit pas a l'abri de ces changements. de ces

turbulences et de ces ruptures. Quel que soit le resultat
des negociations et decisions ä venir. la Suisse ne peut
eluder ni son integration de fait ä l'economie euro¬

peenne. ni son emboitement dans les reseaux europeens.
En depit de la concurrence des coüts de production. l'in¬
dustrie suisse assurera certainement une place impor¬
tante dans la course ai x nouvelles technologies. Dans le

secteur secondaire. f automatisation et la rationalisation
de l'industrie tendent a se poursuivre. augmentant la pro-
ductivite du secteur manufacturier mais en reduisant

l'emploi de maniere significative. La desindustrialisation
relative de l'appareil productif est une tendance lourde
qui se renforce avec les comportements de delocalisation
et d'investissement des grandes entreprises a l'etranger:
correlativement. la lertiairisation et l'accroissement ge-
neralise du niveau de qualification du travail s'affirme-
ront encore davantage.
Nombre de facteurs qui expliquent l'expansion reguliere
de l'emploi tertiaire depuis les annees 60 (transformations
des modes de vie. eclatement de la famille traditionnelle.
feminisation du travail. vieillissement de la population.
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«externalisation» du tertiaire affilie, accroissement de

l'importance des secteurs produisant de l'information,
importance de la recherche-developpement, etc.) conti-
nuent äjouer un röle aujourd'hui, malgre un inflechisse-
ment remarque de la croissance de l'economie des Ser¬

vices.

Les tendances et les mutations probables dans les do¬

maines economique, technique, culturel et politique peu¬
vent avoir des effets spatiaux contradictoires: certains

changements peuvent soit favoriser la dispersion des ac¬

tivites et des hommes, soit accroitre leur concentration
au sein de nouvelles entites territoriales; ä l'echelle lo¬

cale, une concentration des emplois est compatible avec

une dispersion de la population: la diminution de la den¬

site des grandes villes-centres peut se poursuivre paralle-
lement a une concentration de la population a l'echelle
nationale au sein de nouvelles regions urbaines; cer¬

taines evolutions dans les technologies de communica¬
tion peuvent aussi bien accroitre la frequence des depla¬
cements de personnes que la reduire, etc. Si certaines
villes sont, aujourd'hui. menacees de declin economique
et demographique, d'autres pourront.au contraire, conti-
nuer ä tirer pleinement profit des mutations en cours, as¬

surant ainsi les positions conquises dans le passe. Quel
semble etre alors le scenario le plus probable?
En depit d'une diffusion sans precedent des nouvelles

technologies de maitrise de la distance, l'integration et la

specialisation croissantes de l'economie contemporaine
aux differentes echelles d'analyse tendent a fixer progres¬
sivement des activites tertiaires de commandement et de

gestion economique dans un petit nombre de grands cen¬
tres pouvant offrir un large eventail de professions a

haute qualification. Le scenario de la globalisation, de la

specialisation economique, de la societe information¬
nelle, de la competition technologique est aussi celui de

la metropolisation croissante du territoire.
Le territoire en gestation s'apparente ä un Systeme de

plus en plus ramifie et interdependant de zones urbaines
et metropolitaines avec des centres specialises, des cen-
tres-relais, des lieux clefs et des lieux foyers, mais aussi de

fines capillarites ou continue a fonctionner l'interactivite
centre - peripherie. La metropolisation est inscrite dans
les tendances actuelles que nous avons presente prece-
demment; eile doterait la Suisse d'une, voire deux

grandes metropoles europeennes et eile renforcerait le

röle des regions zurichoise et lemanique dans un

contexte d'internationalisation croissante.
La recomposition du territoire autour des grands centres
urbains et de leurs reseaux ne peut etre qu'amplifiee par
le processus d'integration au Systeme de Communica¬
tions europeen. Pour repondre a une demande accrue de

mobilite, la Communaute envisage le developpement ra¬

pide de liaisons de grande qualite entre les principaux
centres urbains, y compris naturellement des liaisons fer¬

roviaires a grande vitesse. Comme Ie souligne g. wacker¬
mann (1991), ces cheminements susciteront de nou¬
velles solidarites spatiales, multiples, de moins en moins
juxtaposees et de plus en plus emboitees. Les flux de

biens et de personnes, actionnes a travers des reseaux par

des pöles metropolitains a vocation europeenne et mon¬
diale, conduiront a un inevitable elargissement des

echelles.
Ces developpements sont vitaux pour l'avenir des re¬

gions et des villes suisses. Les facteurs d'heterogeneite
spatiale et donc les clefs du developpement de demain ne

seront pas les informations teleaccessibles, mais au

contraire celles auxquelles les nouvelles technologies de

maitrise de la distance ne permettent pas d'acceder direc¬

tement. La connectivite des reseaux materiels de com¬
munication continuera a etre decisive pour parvenir aux

informations non mediatisables. Cette hypothese de tra¬
vail specifie les objets et les qualites qui donneront un

avantage comparatif aux villes de demain: les dispositifs
les plus specialises et les plus rares de la centralite econo¬
mique. culturelle et politique et les qualifications du tra¬
vail qui leur sont associees. La diffusion generalisee des

outils de telecommunication pourrait donner, paradoxa-
lement, un avantage comparatif considerable aux

grandes agglomerations, a condition qu'elles parvien-
nent a renouveler les fonetions economiques qualifiees
et qualifiantes.

Mondialisation des echanges et des entreprises. transfor¬
mation du Systeme produetif, röle strategique de la

connaissance au sein de Schemas de production flexibles,
evolution des technologies de maitrise de la distance,
tendance ä la concentration du capital technologique.
scientifique et tertiaire avance. logique concentration-
naire des teleports, aeroports et transports a grande vi¬

tesse, mais aussi changements de la structure des familles
et monoparentalisme croissant. vieillissement demogra¬
phique. reduction des depenses sociales de l'Etat. Telles

sont les principales tendances a l'oeuvre.
Cette evolution s'inscrit bien dans une logique fonction¬
nelle de communication et non dans une logique de soli-
darite sociale et spatiale. C'est une logique productiviste,
informationnelle, transactionnelle, qui s'inscrit dans un

scenario fonde sur des espaces d'echange branches sur

les grands reseaux et autres autoroutes de la communica-
tion-information. Scenario moderniste de la metropoli¬
sation a outrance, traduisant un type de developpement
qui peut engend rer des effets spatiaux et sociaux tout aus¬
si visibles, qui s'inscrivent aussi et deja dans les realites

quotidiennes. Quels problemes pose-t-il?
Du point de vue de l'evolution de la structure urbaine,
l'aftäiblissement des villes moyennes, affaiblissement de

la base economique et demographique des villes et agglo¬
merations specialisees dans les branches exposees ä la

coneurrence internationale apparait comme la conse¬

quence la plus probable. Mais les risques d'une dissocia-
tion progressive des espaces peripheriques sont aussi

tres presents dans un scenario qui tendrait a coupler l'in¬

ternationalisation economique de fait avec une crois¬
sante automarginalisation politique par rapport aux cen¬
tres de decision europeens.
Dans cette Variante du scenario metropolitain les

grandes villes mais aussi les regions transfrontalieres
(cf. fig. 5) chercheraient a se profiler comme partenaires
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d'un centre exterieur comme Lyon, Turin, Milan. Munich
ou Stuttgart; Bäle est deja integree a la region du Haut-
Rhin. Le canton de St-Gall et une partie de la Suisse

Orientale verront leur croissance influencee favorable-
ment par des impulsions donnees par la region du Lac de

Constance. Le canton du Tessin a une politique exte-
rieure tendant a instituer une Cooperation regionale dans

l'Arc alpin et en Europe. La collaboration avec la region a

forte croissance qu'est l'ltalie du Nord devrait porter des

fruits. Les relations avec la region francaise Rhöne-Alpes
seront primordiales pour Geneve et pour l'ensemble de

la region metropolitaine du Leman qui pourrait even-
tuellement jouer un röle charniere pour le reste de la

Suisse romande et du pays.

Cependant. les enjeux d'une metropolisation et d'une In¬

tegration europeenne non maitrisees ne sont pas unique¬
ment spatiaux : la deconnection du tissu social, l'absence
de veritable politique d'integration des populations
etrangeres, l'emergence de la pauvrete d'exclusion au

sein des differentes minorites, ethniques et sociales (fa¬

milles monoparentales, vieux. chömeurs). I'augmenta-
tion de l'individualisme et la perte du sens. du relationnel.
et des identites communautaires. le maintien ou la pro¬
gression des bureaucraties administratives dans leurs lo¬

giques purement sectorielles, et l'impossibilite d'elaborer
un projet global pesent dangereusement sur le scenario

productiviste. De nouvelles polarisations, bien connues
chez nos voisins, s'inscrivent dans un phenomene plus

general de partition qui renvoie lui-meme a l'opposition
entre exclusion et participation. La nouvelle societe ur¬

baine est de plus en plus consideree comme une «fabri¬

que d'exclus» (touraine. 1991).

Le chömage de longue duree fait desormais partie du

paysage economique et social helvetique. L'invention de

nouveaux dispositifs d'insertion economique et sociale
devient une priorite absolue si nous voulons faire face a

l'exclusion. Meme dans les pays occidentaux les plus

avances et les plus riches, le constat s'impose: la societe a

deux vitesses devient la composante dominante de la

structuration sociale et spatiale. II ne s'agit evidemment
plus seulement de decouvrir les inegalites. Elles existent

en Suisse aussi. La question est de savoir si nous sommes
dans une societe qui va de plus en plus spatialiser ces ine¬

galites et qui va les rendre dans une certaine mesure irre¬

versibles ou au contraire dans une societe qui va pouvoir
les traiter, en se fondant sur les valeurs de dignite et d'en-
racinement. On peut se demander si notre societe porte
en elle-meme la capacite de reduire ces ecarts et surtout
si eile n'y pousse pas par ses propres divisions du travail.

par ses propres Status modifies du travail, par son propre
Systeme de valeurs. La vraie question est sans doute de

savoir ce que devient alors notre ideal federaliste et de-
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mocratique, qui suppose une «egale dignite de tous»

(racine, 1992). Que peut-il signifier au double plan des

hommes et des territoires? C'est en tout cas l'une des di¬

mensions du probleme de l'avenir des villes auquel il

nous taut continuer de reflechir.
Ne serait-ce que parce qu'un deuxieme scenario est de

l'ordre du possible, scenario volontariste qui attribue un

röle essentiel ä une nouvelle citoyennete urbaine, par le

renforcement du pouvoir et des competences des villes,
le renforcement de l'intercommunalite par rapport au

pouvoir cantonal ou confederal, la recherche de nou¬

veaux liens sociaux et de developpement durable axe sur

la qualite de vie, l'organisation de l'armature urbaine par
le renforcement des pöles intermediaires centres sur des

reseaux localises redonnant quelque preeminence a l'es¬

pace des lieux sur l'espace des flux.

Reseaux de villes, decentralisation concentree
et developpement durable: vers une Strategie
de developpement territorial
a zones de Polarisation multiples

La dimension internationale de l'economie suisse, son

orientation vers les marches europeens, son articulation
aux reseaux urbains des pays limitrophes exigent une po¬

litique d'ouverture au monde mais egalement une

conception d'ensemble de sa politique territoriale. La

globalisation des processus de changement. la persis-
tance des disparites internes, la diversite et l'interdepen-
dance des problematiques urbaines et regionales de-

vraient engager la Suisse a recourir a une Strategie de de¬

veloppement territorial d'ensemble et, a renforcer. paral-
lelement. les outils de regulation existants: la politique
regionale, la politique d'environnement et la politique
d'amenagement du territoire.
Comme nous l'avons souligne. deux metropoles se

constituent en Suisse, regroupant les territoires situes en¬

tre Zurich-Olten-Bäle d'une part et entre Geneve-Lau-
sanne, Montreux-Yverdon d'autre part. Un amenage¬
ment modele de ces deux regions metropolitaines aurait

pour but de faire beneficier les habitants et les entreprises
de tous les avantages de l'urbanite. Ainsi seraient renfor-
cees deux regions qui se maintiendraient au niveau des

differentes metropoles voisines, telles que Milan. Mu-
nich et Erancfort. Si un tel developpement est conförme a

une certaine logique spatiale et economique a l'oeuvre. il

est contraire a l'objectif de l'equilibre territorial federa-
liste: on renonce intentionnellement a un developpe¬
ment territorial equilibre.
Une alternative a la metropolisation non maitrisee s"im-

pose. Elle propose de considerer l'ensemble du reseau

urbain suisse dans son unite et sa diversite fonctionnelles
en developpant la complementarite entre les differents
centres urbains de maniere a assurer des prestations mul¬

tiples et de haute qualite a l'ensemble des acteurs sociaux
dans un environnement preserve. Un Schema de localisa¬
tion des Services publics privilegiant l'organisation de la

Suisse en reseaux de Polarisation multiples peut jouer un

röle moteur (orl, 1993).

Dans le nouveau contexte europeen. le mecanisme
d'amenagement du territoire mis en place par Ia Confe¬
deration et dont la conception directrice CK 73 etait
l'element principal. apparait plus seduisant quejamais: la

decentralisation concentree de l'urbanisation, la re¬

cherche d'une correction des disparites economiques re¬

gionales et la procedure de coordination horizontale et

verticale etaient a mettre au credit de cette tentative avor-
tee de planification a l'echelle de l'armature urbaine. Peu

optimiste en regard des perspectives d'evolution sponta-
nee, cette conception indiquait quatre nouveaux centres

principaux a promouvoir si on voulait eviter que perdu-
rent les tendances lourdes d'une Polarisation centralisa-
trice des activites et des richesses qui prend aujourd'hui
la figure polymorphe de la metropolisation. II s'agissait
du couple Bienne-Neuchätel, du couple Aarau-Olten, de

St- Gall (cinq centres qui subissent des processus de des¬

urbanisation relative ou absolue) et de Lucerne (centre
principal. Suisse centrale). Quatre autres centres de-
vraient pouvoir assumer en outre au moins une partie des

fonetions d'un centre principal et mettre un grand nom¬
bre d'equipements et de Services performants a la portee
des regions peripheriques proches: Fribourg, le couple
Sion-Sierre, le couple Bellinzone-Lugano. Coire enfin.
Cette conception generale pourrait bien etre rehabilitee
et completee par des interventions a l'echelle des cantons
visant en particulier a amenager des reseaux regionaux et

locaux de petites villes et ä developper des externalites
positives et des effets de connectivite (cf. fig. 6). Dans de

nombreuses regions peripheriques. le renforcement du

potentiel de developpement endogene passe sans doute

par I'elaboration de politiques volontaristes adaptees a

chaque contexte particulier permettant de mettre au

point toute une gamme de formules et d'organismes lo¬

caux ä vocation specialisee associant le secteur public et

le secteur prive. L'amenagement du territoire rencontre
ici la necessite d'une etroite imbrication avec la politique
regionale classique de maniere a assurer famelioration
des niveaux de vie et la diversification des activites.

Les regions metropolitaines et urbaines sont des entites

economiques et sociales dynamiques qui jouent un röle

moteur dans le developpement economique regional, na¬

tional et international. Mais elles entrainent une degra¬
dation de l'environnement qui se manifeste notamment
par la pollution atmospherique, aquatique, la destruction
des sols et la production de grandes quantites de dechets.
Ces facteurs, consideres globalement ou separement, af-

fectent la qualite de vie des habitants. Ces regions ur¬

baines et metropolitaines continueront a jouer un röle

capital dans le changement technologique et dans le de¬

veloppement territorial. II ne s'agit pas de freiner leur de¬

veloppement mais de maitriser ses aspects negatifs. La

politique d'amenagement du territoire rencontre ici la

necessite d'une integration avec la politique de l'environ¬
nement.
Une des täches essentielles ouverte a l'action des respon-
sables de Ia politique d'amenagement et de la politique
de l'environnement consiste a faire eclater les decou-
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pages sectoriels et administratifs qui limitent fefficacite
des interventions visant ä ameliorer la qualite de vie des

citadins et l'equilibre ecologique des villes et agglomera¬
tions. Le flou ou le vide institutionnel a l'echelle des ag¬

glomerations et des regions urbaines constituent de se-
rieux obstacles a la Cooperation intercommunale et inter¬
cantonale. Le danger de l'absence d'organes de gestion
organises en vue d'ajuster l'echelle des decisions a

l'echelle des problemes est evident. De cette absence il

pourrait resulter des formes d'urbanisation relativement
fractionnees correspondant aux logiques operatoires
mais partielles des acteurs prives et des communes. Les

agglomerations et les regions urbaines ou metropoli¬
taines se feraient ainsi a coups de projets partiels et de-

connectes, de morceaux de politiques locales secto-
rielles obeissant ä des logiques communales introverties.
Une veritable Cooperation entre les communes qui

constituent les zones urbaines doit tot ou tard se mettre
en place si on veut maitriser les risques et les coüts de la

metropolisation et eviter fabsurde d'une urbanisation
plus ou moins anarchique. La maitrise des problemes en-
vironnementaux, la planification des Services collectifs,
l'amenagement des espaces publics et l'amelioration de

foffre d'accueil sont les quatre enjeux principaux d'une

Strategie de croissance qualitative dans les zones ä forte

nodalite urbaine.

En guise de conclusion:

vers une nouvelle regulation territoriale

Nos observations convergent sur une idee centrale: la ne¬

cessite d'une politique visant a une mobilisation du po¬
tentiel endogene des regions peripheriques et a fexperi-
mentation de modes de developpement urbain alterna-
tifs dans les regions centrales. L'hypothese d'une bifurca-
tion ou d'un retournement de tendance spontane dans

l'evolution des structures regionales dans les annees a ve¬

nir reste improbable. La permanence des disparites et les

dangers d'une metropolisation non maitrisee imposent
Ia continuite et le renforcement d'une politique territo¬
riale, urbaine et regionale, axee sur la croissance quali¬
tative et permettant de corriger progressivement les

desequilibres constates ou ä venir.

Le reseau urbain constitue l'indispensable support de ces

politiques. Tous les echelons du reseau hierarchise des

lieux centraux sont concernes. Cependant. la planifica¬
tion strategique du territoire devrait avoir comme souci

premier la mise en ceuvre d'actions ditf'erenciees ä trois
niveaux principaux: les points faibles de l'armature ur¬

baine, les agglomerations et regions urbaines, les reseaux
de petits centres peripheriques.
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La prise de conscience du caractere multiscalaire et in-

terdependant des processus de developpement urbain et

regional reveille la necessite d'une vision globale et inte-

gree de la planification territoriale. La nature multisca¬
laire et multidimensionnelle du developpement interdit
I'elaboration de recettes Passepartout. La planification
territoriale est une modalite de regulation globale par la

base qui doit encourager la diversite des reponses a des

situations locales et regionales egalement diverses. La re¬

gulation contractuelle, decentralisee, strategique serait

desormais le moyen institutionnel permettant de recon-
cilier la liberte et la mise en coherence de projets multi¬
ples en repondant aux differents defis (economiques,
culturels, ecologiques, etc.) du developpement territo¬
rial. Des systemes de gestion satisfaisants ne peuvent etre

atteints qu'au travers des circuits decisionnels relative¬

ment fermes, decentralises, qui permettent des autocon-
tröles rapides et des reactions flexibles aux modifications
de l'environnement. Dans un pays federaliste, la planifi¬
cation territoriale, ouverte ä la sensibilite et aux de-

mandes des differents acteurs sociaux, devrait pouvoir
offrir une perspective pertinente ä une action des pou¬
voirs publics axee sur l'ouverture au monde, sur un deve¬

loppement equilibre des villes et des regions fonde sur la

valorisation des ressources humaines et sur la protection
de l'environnement. C'est bien ce que nous souhaitons a

ce pays, et tres vite, dans les vingt ans a venir.
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